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PRIX CAPITAL $150,000
40meiosse prlagéeUagee

surélo nstiettii a rietl fata or e-

airagesmensue raitrOil ier o-pagie de Lote-rie de t'Etat de la Louii-
re, qu~te noua perons et conîtrd!on person-

unettement Les tiragjes ,louI-mêmeiiis et pie le
oui est conduit avec lhonéteté, fra7lcie
et onnefoi pour tous lea ntéressé ; rouk
u22orisons Lu. Compagnie d e r:fr de c'

certiicct, arcc desifac-siile de not signla-
reaadadana ses ainonces.

Commissairas.

NAPoua, I flmyoisl, Ranrpu et ) .u
guuers, ymlwImf trm Ifir 1 pîjrî i/lugniu

Loteqi rfi'Etlalt de la Iourm<e ?i se-
ronti prtu u tà<. lnos f'i,:'..

.. OGLESBY.

2AIIUEL H2KEN'NEDY,

A.BALDWIN,

Plus d'un demi million distribué

Clompagnie de la Lohrie de
1'Etat de la Louisiane

Teorpornn taa 1- pour 25. ails pair la Lsciu
tareC lr ie .na d''nanen et dh averi-, wo

ra& a é,é jiontéde-u.n (aptlI d', 00,'lI îiîîl nér jîtîc
%<aeaiat fondil., r p'rî le, il- l ~, 0.l

ParlinnVI. prpiirn îsram, nex î,rivilègIesiliir,. îrt< i" Cons(al, t iLtution deI
PELtai<dupttsI l, 2îdéeabre A."1D., 1 °7".

y.« grant aNId rsIg4:cNlNuhIIbiN laet lien

Eanhiaa' la ditrlibutionm ativant:

Tirage E trnuudn a, me'' e1çlfl0lî,llAU llI'.Lsfß

A lAcadémie de Musique, Nlili-ori4jns.
Mardi.18mars [8861

e'larraane vrsoniiielie et ni la di
rectioni1hi

Gén G T BEAUREGARD, de Louii2n2 et
G6n JTIBAdL A EARLY, d Virinie.

Prix capital - - $150,000
4à- Notice: Lon Billet3 sont à SIO sule

nient. Koiti, 65. Cinquième, 62.
Dixième, 81.

Li.qlll' flKS PRIXl
1 Pitrx CA .lA l'A I 1E...$ I50,îxa $îr5î,î0o

1 <ax n î'î:u x usV... ,îon soon

1 iaANI x M. ,tn ,00--- <liAS ill'itl I l I: ..... îîh

4 Il lAS 1D11X I>L ...... ,îll'i110pilitX i"ix ,1;........ " is, 20,010
................ n.o. .

....... ..... 300 :,,"""

my ·· ... .......... Il,": n
,: , i ' a..... . ............. .. . ,rsîu

1111 '1 . . îq'uaîits, i.' h .' 10, O

plaI, s'élvanît à.................'22,400
eIa iCIappliratInn , our prix eux -iiiih doivent
Crn ates , uîlîîia o'î i,rau ide 1 la ultiiagid iàiilam
Sar de î iîv nla,écivic r m.libI-

li ent , dlàihiwit ,lz':ir.i, au lonug.
IMIANIJATS IODE a5E,3liiîll,,4% ':x
pnels,.nu Chlng, m'Ir Nw.rk da I' cuIrar o,
ordmam u., lik4d da siclanuepar Express (Tou.tles

9'naintB anitlIL-eans de $ àz aios rrais) doivent êtreLslroeefées
*""" a. A.nOAJIIIJ.

Nonsvelle-OrléasaN. La.
M. A. DAUPIiN,

Faits les maM.dalsli pstc payables
9l a4rsRZ les ltrrCs cnrwsfl'ôs à
NEW.OILEANM NATIONAL BANi.

New-orlcan it I.a

DESSINATEUR
-Er-

AVEUR SUR BOIS ale
i Edilice d(i LA PATHIl IE) p

d
35, rue ST-GABRIEL, 35t

MOMTRlEAL,

.A VIs AUX MEBEB i
l

Si votre sommeil est troublé -la nuit par lesl
oeurs et le, cris d'un enfant qui souffre de sa

tratition. htxvu de vous Procurer une bon- ce
.ille di s p camant de MmoieWnlow pour
a dentition ds enfsuts. Son eficacté est uans

:ae. t votre petit malade sera soulagé inud.-

Aitz conlance. e émers. cC remède est ufai.
1ibt l guérila dyaseterie ét la diarrhee, régeu.

-arise 'estouan et 1- intestlns. fart disparaitre
-tes coli 'i, adoucit les humenr, réduit les lu.

.saummaeset dosu.une darsienouvellientout
i. système au iaa.

s"L'r'Blan, clni des Moe Wlneto, poisr la
dentition de erant" ast agréable au golt e le
net prénaré d.0r&s la ore.cription d'ue eplsf

gaia",e ilmédicalei, oparmi id,,=i f
-e. Etat-Uul..--"e et aitvente cha toua le

- .%m "acU.e 1. das l mond, entier. Pria s cs.
a beutelle.

'FIXE A!~' ~

Niw ;',i , n . :ihri, d c-

er. nr 101l' 1n. i cl''re nm

lîce lil ilî',in i i lÇt i, si l'Opîéra

dle Parii.

( I "i' iiime a 'iezdite£un r.)

Ji' Ténor. - h.ruideeîncnt, la voix
est tout à fait prise et il mi serait,
impossible die ehîmîte'r ce Eoir. J'ai
d'ailleurs init prévenir mes directeurs.
Coi n'est jue la troili1iu: fois de la
semaine, ils n'ont rien à dire.

[in Doîinstique. - Une dame de-
•mande à parler à monsieur.

Le Ténor. - Ah i! a !... Fait s
entrer!

Ln D:Dne, r/rant. - 'Monieur...
ILe T'énor, -. Ma:daru
lia iPame. - Ü1 vi-1 de nie dire

que vousr;éltzin11i]u.oufiralit
Le Ténor. - Eue ITet. ( A part).

C'est une (le ti norubrcctseu aidini.
ratries. .. .

Lia aw. - VoUs av.z pris froidi
Le Ouior.- u... u:iî,eu.

1 a itZ. -- Suu ln z vous beau-
coup ?

Le Ténor. - Mais... ( A part
Comme elle s'iuteress à mot1 I

La miauîîe. - %'ous u'av z pas rée-
pondu h nia q>uostiinn.

li aTélior. - Mlol I>Diea... \ous
savez, (la m piente un pei.

Lit Dane. - Bien. Ouvrez la lou-
Chio. elî..

Le Ténor. - lais, madame...
La Daîtue. - C'est ass..z rouge en

offt... 'Tirez la languie.
Lu Ténor. - Oh ! îmadiiueî I
La Danu. - Je vous un prie.
le Ténor. -C'est dolc pouurvous

faire plaisir.
ia Dane. - Un peu charge....

Voià ce que je craignaLis.
Le rýTuor, ve,',. - C'est neciclen-

el . u vous jur cque d'ordnaire...
La Damîe. - Otez votre redingote.
Le Ténor, sotià'1zld. - Ah ?
La Dame, appuyant l'oreille 8ur le

dos du tnor. -- 'Toussey.
le T nor.- Est ce bien néecaesai

re ?

La Dame. - [adispensablo.
Le Ténor. - Alors... ( Il tousse. 1
La Dame. - Le coffre est bon.'
Le Ténor, rpart. - Ell cest né-

rnaute.
Lit Dame. - Maiulenantt, ill'aut

vous coucher.
Le Ténor. - Je ne demande pas

mieux.
La Damie. - Vous voui couvrirez

bien, vous prendrez de la bourrache
t vous vous arrangercz pour trans -
pirer abondamment... Je veux que
demain il n'y paraisse plus.

Le Téuor, teVdamenî. - Vous
m'aimez donc bien?

La Dame. - Moi i Pas du tout!
e suis médecin suppléant au théâtre
'Opéra et chargée par la direction
e constater si vous pouvez chianter
e soir.

Le Ténor, désillirsiots,',.- Ai 11 ?

Deux musiciens causent de l'inci.-
t nt Saint-Saëns. .

-La morale de la chose, conclut
e dernier, c'est que quand un auteur
rani;aie est joué à Bar-in, il est du
neme e.up "lexécuté" à Paria I

-

Une Couédienne causait avec quel-

-- Jai;i o. dilt-ei'ri , j. ulie me snis
tlouVéet aussi bien l ou affair. Je
joue da; un tlhâre (-L, je épòto dan;'
Lui a.tin'. Ceh in fw il. lnx Iñteliers.

-'Cutilpton.i lieuLi, h. lae: de ses
aines: e:a t'i n:it trois.

J'n police correctiinrlle.
Un mendiant cnimp:riit sous pré-

vention dle vagabonlage:
-Enfin, vous tt'ez pas de pro-

fcssioî, l
Lui, d'une voix aussi claire que

son regird:
-Pardon... je is l'aveugle.

Couloirs de la Clhiibre.
Doux Talleyran ilenierbu eau-

sent de la pliilosophic des choses po-
litiques.

-En somme, pourquoi voit-on
Iresque toujours les ambitieux pre-
dre le parti dis pauvres, aui lien ie
relui des rices ?

_J'e.4 qu'il y îira touj.irs des
pauvre, etqu'in i rain dont nous

allons i n'y aura piet-ètre bieutôt.
plus de riches.

-Moi,' déelare un grincheux, je
suis d'avis que le Chef de la Police
devrait atre aveugle...

--Vous dites i...
-IL aurait un chien <qui l'aid.:rait

peut-être à trouver des pitc!

A propos de la séance de I'Acdé.
mie franpise, savez vous comment
on appelle, à l'Institut, los petites
malices et mnue's éigrimmii1s qui
agrdmentent les h irar.guies des im-
uiortels? '

])es épîinCs... di. riaritue '

En police correctionnelle, un boni
ochard est aceusd-d'avoir-eraohé sur

'unifoime d'un gardiienà de la paix.
La président. - Qli'aves vous à

dire pour votre dofense 
_Mon juge, je le voyais .pas! et

je buis ai tellement •' miopre I' qu'un
jour m'ayant heurté dane un "eures.
sier," j'y ai retiré mn carquette et j'y
ai dit.: " ,Pardon, excune, ma lame !"

Enfants terribles:
Le jeune Toto n uàsiuc compli-

ments à écrire pou l joaur ( lul'dn;
il demande a sa mûre ceulelt,il doit
s'y prendre...

Le mieux est d'le' ctmie l'on
parle

-Oui, mais, alors, quadl on p.ar
le du . z... ?

[.A CONSU.LPTION GUfERIE
-1

Unî''i nji i dii~SiliiilI rli"' l's liî.lîit iii

(1',' 1111 lu jii' li 18iiî'i,'î :,pjjk-i
cpiiîiî Ii< i lu li CîîsîlijîiItl<.,!Il1, ticrl-

di. fiil. layt ArApIlle el.

le Ioit-is i-s ill.ectiuns .v la guI.'' 1 u,11

î î îl u m m o n , . si î g l ù r im n î . lî s i i v i e t

,,iî mi r.'î,îmal.!it ' wr'vd 'n~i . L, i q 'i

do 'n avoi expéIr i

îiîa: dei aie . el'oii si.Lpal.il i

n'e, *enverai gratis, i tous ceux li o
en ctit, la rointle, eîî Ailoinand, Fran-

: oi Angnî. avec jult s les r'.ni.
giinnelits pour II' flhre e l îiîndoyei.

Enc iver pair la po 1: 1iriin t.
.r miil'e1 . 3entio 'nr Je O jourl.

V. A. N:L. i ü, l'ow'c Ulock. lo-
lhe te'r, . .

--i

HOM ME
souiF R itrr D:.

DEB!LITE NERVEUSE
nil vnti dano un ai w1,, 1

v,.îaui.u .. i .i:î:.~ u''ai'îuri .! . i ir

1t1.

et ti otaii.

et' slen

i a un au t n-

LOISLPIE FILS

Marchand de Poissons 01n gros
et en dcltail.

Moniral, 2~ m e PlSSONS

Toutes sortes (e lOSSN raiF
et sales.

Importations quOiotiEnneLs et spe

T ELEPHONE 663
-].iets livrésàit ilmicile "tr:L*iis.

Montréail, 2-, mai 188S4.-34

NOIVF. LLINTÉREsSANTE. Aux M1NAGÈREs. INVENT1ON U'IL..

0OVE1 SOFA-LIT BREVET.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Urn o. L f.a erfa it.
Un Sofa Elegrant

Comme Sofa. Comme Lit.
te N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 9
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, n
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofat Ha voer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

à 6o ressorts.
Te sofa..lit 7oner est un sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et Mreleux.

î a LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une cham>re d.dtrangers fait dé- < nQ

faut'; encinq minutes on peut mor'e- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. =
% q â LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule n.

,A laine de ce meuble elL-. possèdent un salon ou une chambre & coucher. ..
LE SOFA-LIT HOVi;R est une trouvaille pour les familles qui vont en vil'4eiature ; mutile de ' n

déménager les lia encombrants à leurs essoires. (LC sofa-lit se ocmpose de cinq pièces.,s'ajustant corme les couchettes.
ordinaires démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit H-lover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
-. S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie UniverseUe des Commodes-Cabinets;
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

Lit le CANARD Lit la MINERVE

jh} . , u i restaurait.
Mi l,mit. l mour. faible', tiiide,

c mit:' il:e t° X îteliiî ulni lbifi e'c,
tL',Um : c' 'idi y a d'.m plus saignant,

nresTe eriu I
Un gros monsieur, ventre, le re-

gard iwupérieox, la moustahe ris
ser, htir :rnible, crie à pliiuc voix
- zra-i î ! une blanquett.cde vo-
liille !

-Voyez-vous, j'ai un fichu mari
ln'est j-amaa content, il grogne

toute-la .J1urnée.
- Ce n'est pas comme le mien ; il

sort à .pt heures dut matin, il ne
rentre que cirînr et se coucher. Je
suis aisi heureuse et aussi tranquille

qe Si jétais veuve !

PIlace du la Concorde.
Nous <bser viens l'n:tlre ap1ès-

midi. dr ux inarfils anrté.s devant

Il'is. u u d'un air' li-
ri'ux, éc li ngent d":s e "gannints
d'yeux, des untractions des lIvres ct
quelques paroles bréves.

U triguds, nous nous ra proahhmnes
uliscrèteincnt, vouinnît savoir si ces

deux mathurins étaieut par lhaeard
arclhéologues.

Is élchangorent enlcore quelques
sigles e îpables, et puis tournèrent
les tahns n iil>nolit lhe, avec l'assu
rance de gîens dont la corviction est
fermUé', et r.os enteudimaves cci :

- N us :in;îOOs iison, il est creux!

'ne dîmo qui cherc'ha un aîppuart.e-
Ment an. e avec le propriétaire.

- I' el'c:ca!ier ?
-- Oh ! trë< dîtur, nmadamen ; c'est

:in pint quite, quand on monte, on
croit descndre.


